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pendant dix jours, puis n’en faire que deux fois par semaine 
pendant dix au;, es jours et enfin une fois par semaine pendant 
un lemps qui varie de quinze jours à un mois, jusqu’à ce que 
l’estomac ait repris ses dimensions normales ef son fonctionne­
ment.

Il nous semble superflu d’ajouter que dans le traitement de la 
dyspepsie nerveuse, s’accompagnant ou non de dilatation les 
courants sialiques induits de Morion ne conlre-indiquenl nulle­
ment les autres médications ; fout au contraire il sera toujours 
utile de les combiner aux autres agents physiques, afin de mo­
difier davantage l’état névropathique général cl d'obtenir le 
maximum d'effet.

Remarques générales

Dans quelques-unes «les observations relatées précédemment 
le dosage des excréta urinaires pratiqué par mon confrère M. le 
I)r Tourignv, a indiqué une augmentation du taux de l’urée coïn­
cidant avec le retour «le l’appétit et la récupération <l«*s forces 
musculaires. Tous les médecins éle«‘triciens ont d’ailleurs cons­
taté le relèvement des phénomènes «le la nutrition comme con­
séquence de ion des courants de Morton, qui sont en
réalité des courants oscillatoires <1«‘ haute fréquence. Deux des 
meilleurs, M. «l’Arsonval et M. Morton, ont publié sur ce sujet 
d’importants travaux. De mémo la tension artérielle prise au 
sphygmo-manomèlre s’est abaissée dans le cours du traitement. 
Dans deux cas, des examens répétés «lu sang ont été faits et ont 
révélé une augmentation assez considérable «les globules rouges 
et du taux de l’hémoglobine.

11 est bien entendu que nous ne prétendons pas «pi’il faille em­
ployer les courants Morton «l’une manière systématique à l’exclu­
sion «les autres modes électriques, ou de toute autre médication. 
Tout au contraire, chatpic fois «pie nous avons eu à traiter «les 
a liée lions graves jusliliahles du courant sUiti«|ue, où il fallait en 
même temps modifier des états constitutionnels, nous nous som­
mes toujours bien trouvés, en pareils cas, de l’emploi des cou­
rants statiques joints aux autres agents physiques (chaleur, lu­
mière, hydrothérapie, massage, etc.). C’est ce que nous avons dû 
faire dans plusieurs observations précitées, afin «le hâter la gué­
rison que l«‘s courants statiques seuls auraient mis trop de temps 
à nous procurer. Mais il convient d’ajouter <|ue cela n’amoindrit
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